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Même si des sédiments peuvent se déposer pratiquement dès leur érosion, leur 
devenir est en général de terminer leur voyage au sein d'un bassin sédimentaire. 

Un bassin sédimentaire ne se forme que là où des sédiments peuvent s'accumuler. 
Cette évidence recouvre un concept majeur : l'accumulation des sédiments 

nécessite une création d'espace, résultant soit d'un enfoncement de la base du 
bassin (subsidence), soit d'une hausse du niveau marin. 

Les bassins sédimentaires résultent de l’interaction de phénomènes superficiels 
(érosion/transport, variations du niveau marin, …) et profonds (dynamique 

lithosphérique).

La subsidence peut être tectonique (étirement/amincissement, flexure) ou 
thermique

Les bassins sédimentaires français  se classent en différentes catégories : 

- Les bassins intracratoniques : le Bassin de Paris
- Les bassins de type rift / graben : les fossés du rift ouest-européen

- Les bassins de type marge passive : les marges atlantiques et méditerranéennes
- Les bassins (compressifs) d’avant-pays : les bassins flexuraux alpins

- Les bassins complexes/mixtes : le bassin d’Aquitaine/ le bassin du SE
- les bassins sur décrochement (pull-apart) : les bassins le long du Sillon Houiller



Subsidence flexurale des bassins 
d’avant-pays

Subsidence « tectonique » puis 
thermique des rifts continentaux et 

marges passives divergentes
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I. Les marges mésozoïques atlantiques



I. Les marges mésozoïques atlantiques

La marge armoricaine : 
morphologie et structure





(D’après Lagabrielle
et Leroy; 
Tugend et al., 2014)





I. Les marges mésozoïques atlantiques

La marge du golfe de Gascogne : 
morphologie et structure



(Boillot et al.)



(Jammes et al., 2009)



(Roca  et al., 2011)



(Tugend et al., 
2014)

(Roca  et al., 
2011)

(Tugend et al., 
2014)



(Boillot et al.)



Domaine septentrional 
de plate-forme, 

relativement stable et 
faiblement subsident / 

domaine méridional très 
fortement subsident.

Extension et subsidence 
pendant une bonne 

partie du Mésozoïque + 
reprise flexurale de la 
partie sud du Crétacé 

sup au Miocène.

Le bassin enregistre 
depuis le Trias les 

mouvements relatifs des 
plaques Ibérie et Eurasie 

et son évolution est 
fortement contrôlée par 

les structures
héritées de l’histoire 

hercynienne.



(Angrand et al., 2018)

subsidence flexurale

+ 
subsidence thermique post-rift(Syn-orogénique : Campanien –Miocène moyen)



I. Les marges mésozoïques atlantiques

Histoire, lien avec l’ouverture de l’Atlantique 
et du golfe de Gascogne

et avec le domaine pyrénéen 



(Jammes et al., 2009)





II. Les fossés oligocènes 
du rift ouest-européen



Fossé du Rhin

Fossé de la Bresse

Fossés des Limagnes

Bassin de Valence

+

Fossé d’Alès et 
fossés languedociens
bassins de Manosque, 

d’Aix et 
de Marseille







Profondeur du Moho





II. Les fossés oligocènes 
du Rift Ouest-européen

Le fossé rhénan 



Volcan du 
Kaiserstuhl



(Roussé, 2006)



(Roussé, 2006)



(Roussé, 2006)



(Brun et al, 1991)



(Brun et al, 1991)









Histoire pre-remplissage

Dans l'URG, seuls sont préservés des dépôts allant du Trias au Jurassique supérieur; les 
sédiments datés du Crétacé ont été soit érodés soit jamais déposés.

Le hiatus J sup/Eocène est attribué une surrection dès la fin du Jurassique qui pourrait 
être une compensation de l'extension active à cette époque en Mer du Nord et sur la marge 

de l'Atlantique. Au Crétacé terminal, une activité volcanique sporadique se produit sur 
l'ensemble du bouclier rhénan.

Ce maintien en érosion, lié à un soulèvement, pourrait soit se rapporter à un panache 
mantellique à l'aplomb de la zone, soit au « flambage lithosphérique » (plissement à grande 
longueur d'onde -plus de 200km pour quelques centaines de m d'amplitude-) de direction 

globalement E/W, lié à la collision des plaques africaine et européenne

Cette érosion va conduire à l'altération plus ou moins marquée du substratum, dont les 
produits se retrouvent dans la Formation du Sidérolithique (remplissages alluviaux et 

karstiques peu épais et discontinus).



Remplissage sédimentaire

La sédimentation dans l'URG débute à l'Eocène moyen (Lutétien). La 
distribution et l'épaisseur du remplissage cénozoïque du graben est intimement 
liée à l'évolution tectonique et la migration des dépocentres au cours du temps.

A l'Eocène, une première phase volcanique syn-rift se développe au nord du 
graben, dans la région du Vogelsberg.

Dans le NURG, l'épaisseur sédimentaire cénozoïque atteint un maximum de plus 
de 3300 m, comprenant plus de 2000 mètres de sédiments appartenant au 

Miocène.

Dans le SURG, l'épaisseur du remplissage sédimentaire dépasse 2500 mètres. 
Là, les dépôts sont exclusivement d’âge Eocène-Oligocène, les dépôts plus 
récents faisant généralement défaut consécutivement à la surrection du 

Miocène. Cette surrection, qui atteint plus de 1500 mètres, s'accompagne 
d'érosion, de non dépôt, et de volcanisme conduisant à l'édification du volcan du 

Kaiserstuhl. 

Pendant le quaternaire, la sédimentation est active dans l'ensemble du fossé.



Après les dépôts « syn-rift » continentaux de l'Eocène 
et de l'Oligocène inférieur (conglomérats de bordures 

et séries lacustres et salifères dans le bassin), la 
transgression marine du Rupélien à l'Oligocène moyen (-
31Ma) représente la première invasion marine dans le 

sud du fossé rhénan (Série Grise). L'inondation 
maximale du bassin semble être atteinte dès le milieu 

de la formation des Schistes à Poissons (-30,5Ma). 
Toutes les analyses suggèrent l'existence d'un bassin 

relativement profond, au-delà de la centaine de m.

Dès le début de la partie sup. de la Série Grise se 
dessine une alimentation détritique issue de la zone 
jurassienne et alpine (appareil deltaïque progradant 

vers le Nord depuis la zone jurassienne). Cette 
dynamique provoque une continentalisation progressive 

du bassin marin, qui devient définitive lors du dépôt des 
Couches d'eau douce au Chattien 28,5Ma). 

Pendant tout l'épisode marin (Rupélien terminal), 
l'absence de faciès de bordures sur les massifs anciens 

(Vosges et Forêt-Noire), la présence de dépôts 
relativement profonds (Série Grise) atteignant les 

zones d'anciennes bordures, ainsi que l'existence de 
paléocourants clairement dirigés vers les Vosges, 

suggèrent que les reliefs étaient, sinon absents, très 
atténués, et réduits à un paysage d'îlots au milieu d'un 
bras de mer plus ou moins large, bien plus étendu que 

les contours actuels du fossé.



Les derniers dépôts rattachés au 
Chattien et à la base de l'Aquitanien sont 
successivement fluviatiles puis lacustres.

Depuis le Pliocène terminal, l'URG est affecté 
par un régime de déformation en décrochement 
et transtension senestre, mis en évidence par 
des zones sismo-tectoniquement actives. Un 

uplift différentiel des épaules du graben, 
principalement durant le Quaternaire, par 

ailleurs plus fort dans le sud de la région que 
dans le nord, serait responsable de l'actuelle 

morphologie du graben.



Eocène inférieur et moyen : subsidence tectonique le long 
d'une zone décrochante NNE-SSW. Ces déformations vont 

permettre à l'Eocène moyen, le développement d'un 
chapelet de lacs et dépressions qui esquissent la position du 

futur fossé.

Eocène terminal et Oligocène inférieur : première phase 
majeure de subsidence associée à une extension WNW-ESE 

Le rifting débute préférentiellement dans le sud du bassin 
et se propage vers le nord, à la fin de l'Eocène. La 

subsidence s'accentue encore de l'Eocène terminal à 
l'Oligocène, en association à une intense fracturation et au 
développement de blocs basculés. La subsidence est alors 
différentielle entre les épaules en surrection et un bassin 

en subsidence.

Oligocène moyen :  subsidence thermique impliquant de façon similaire épaules et graben.

Oligocène supérieur (Chattien) : nouvelle phase de subsidence différentielle entre bordures 
et bassin, mais aussi entre le nord très subsident et le sud relativement stable. C'est à ce 

moment que s'ouvre le LRG au NW.

Ainsi une subsidence importante, plus ou moins continue est enregistrée de l'Eocène moyen 
au Miocène inférieur (Aquitanien). 



Dès le Miocène moyen, la partie sud du graben, est 
soulevée, et soumise partiellement à l'érosion. 

Depuis la fin de l'Aquitanien et/ou du début du Burdigalien, 
la région sud (SURG, bassin et épaules comprises) est 

soumise à un uplift généralisé et à une érosion consécutive 
(au sud du Kaiserstuhl). Le volcanisme Burdigalien du 

Kaiserstuhl (16 Ma) et la sédimentation fluvio-lacustre 
associée et conservée entre les épanchements volcaniques 
témoignent de cette surrection généralisée. Les sédiments 

fluviatiles contenant des remaniement de la série 
sommitale de l'Oligocène attestent de l'érosion et du 

déblaiement précoces des bordures actuelles du fossé.

Dès le début du Miocène supérieur et de façon continue 
jusqu'au Quaternaire, l'ensemble du graben est soumis à un 

décrochement senestre. A la fin du Miocène, un régime 
compressif avec des directions NW-SE s'établit. 



II. Les fossés oligocènes 
du Rift Ouest-européen

La Zone Transformante Rhin-Saône









(Lacombe, 1992)



II. Les fossés oligocènes 
du Rift Ouest-européen

Le système Bresse -Limagnes 
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II. Les fossés oligocènes 
du Rift Ouest-européen

Le fossé d’Alès, les fossés languedociens 
et les bassins provençaux





Ales Basin (Oligocene versus Jurassic rifting)

Intra-Paleozoic
and intra-Triassic decollement levels

Younger over older contacts
Ales Oligocene graben

Cévennes fault



(Roure et al.)



II. Les fossés oligocènes 
du Rift Ouest-européen

Genèse des fossés : 
rôle de l’héritage structural 
et lien avec le magmatisme 
oligo-néogène péri-alpin ? 



(Le Pichon et al., 1988)



Cantal

Mont Dore Chaîne des Puys Cézallier

VelayAubrac

Puy de Dôme
Chaîne des Puys

Puy Mary, Cantal

Mont Dore



Extension crustale Oligo-Mioc. 
= rifting ouest-européen

Amincissement thermique
de la lithosphère, 

volcanisme Mio-Plio-IV 

(Michon et Merle, 2001)



Mise en évidence par la géophysique d’une anomalie 
thermique et d’une remontée de la limite lithosphère-

asthénosphère sous les provinces volcaniques du Massif Central



(Michon et Merle, 2001)



Amincissement crustal 
(Oligocène >>) 
sans volcanisme

Amincissement 
lithosphérique 
et volcanisme 

(Miocène-Pliocène >>) 
sans amincissement 

crustal 





(Babuska et al., 2002)



(Babuska et al., 2002)



Pas de lien direct (spatial/temporel) évident entre rifting (oligocène >>) et volcanisme alcalin (Mio-
Pliocène >>)

Plusieurs scénarios pour expliquer l’un ou l’autre ou les deux phénomènes ont été proposés, mais 
aucun ne fait consensus.

Volcanisme en relation avec la 
présence d’un « petit » panache 

mantellique sous le Massif Central 
(D’après Larroque et Virieux)

Rifting oligocène en relation avec 
la convergence Afrique-Eurasie

(Le Pichon et al., 1988)

Rifting et 
volcanisme en 
relation avec la 
formation des 

Alpes
(Michon et Merle, 

2001)



III. La marge oligo-miocène algéro-provençale : 
lien avec l’histoire de la 

Méditerranée occidentale



III. La marge oligo-miocène algéro-provençale : 
lien avec l’histoire de la 

Méditerranée occidentale

Morphologie et structure de la marge



1. Plateau continental
2. Pente continentale – talus
3. Plaine abyssale

Mauffrey, thèse, 2015





(De Voogt
et al., 1993)



?Massif central

NW
SE

Bois et al., 1993



(Jolivet et al.)



(Rollet et al., 2002)



(Rollet et al., 2002)



Fossé d’Alès et 
fossés languedociens

Bassins de Manosque, 
d’Aix et 

de Marseille







(D’après Dercourt)



(Boillot et al.)



III. La marge oligo-miocène algéro-provençale : 
lien avec l’histoire de la 

Méditerranée occidentale

Genèse et histoire de la marge



Volcanisme calco-alcalin 
( subduction) d’âge Miocène 

Plutonisme ~calco-alcalin 
( subduction) 
d’âge Oligocène 

Rifting Oligocène sup-Miocène inf., océanisation Miocène inf.- moyen 



(Lacombe et Jolivet, 2005)

(Espurt et al., 2012)



(Seranne, 1995)

Modèle d’ouverture du bassin océanique 
algéro-provençal 

et de la marge passive du Golfe du lion 
à l’Oligocène-Miocène



(Seranne, 1995)





(Barruol et Granet, 2002)



(Lacombe et Jolivet, 2005)



(Bourgeois et al., 2007)





(D’après Lagabrielle
et Leroy)







Bilan sur les épisodes extensifs méso-cénozoïques en France : 

*Extension jurassique inf, conduisant à l’ouverture du bassin liguro-
piémontais dans le domaine alpin

*Extension crétacée conduisant à l’ouverture du Golfe de Gascogne et à 
l’hyper-amincissement de la croûte continentale dans le domaine pyrénéen

(et valaisan)

*Extension éocène sup-oligocène donnant naissance aux fossés du Rift 
ouest-européen

*Extension oligo-miocène (partiellement contemporaine du, et interférant 
avec, le rifting ouest-européen) conduisant à l’ouverture de la Méditerranée 

occidentale





Le Bassin de Paris : un bassin intracratonique
(voir cours François Baudin)









Rifting ouest-européen

Une histoire initiée par une extension permienne / amincissement lithosphérique (à la fin du cycle hercynien), 
suivie d’une longue subsidence thermique méso-cénozoïque 

entrecoupée par les effets lointains des orogenèses pyrénéenne et alpine et de la formation du rift ouest-européen 


